








































































































































































































































































































































































































































































































































































, 
REMEDES ET PREMIERS SOINS 

seule. Les saignements répétés 
par les deux narines sont sous la 
dépendance d'un état congestif 
et indiquent souvent l'imminence 
d'une maladie aiguë ou l'exis­
tence de troubles circulatoires 
parfois graves, aussi est-il bon 
d'en parler le plus tôt possible à 

. son médecin. Au contraire, les 
hémorragies qui prennent tou­
jours leur source d'un même côté, 
sont presque toujours dues à 
l'existencè d'une petite lésion 
locale dont un médecin spécialiste 
débarrassera le patient par une 
cautérisation sans gravité. 

. 

Les douleurs de ventre vulgai­
rement appelées coliques ressor­
tissent à des causes fort nom­
breuses que nous ne saurions 
même énumérer ici. 

Nous n'en distinguerons que 
deux catégories à l'égard des-

. quelles le traitement d'urgence est 
très différent : les coliques sim­
plement douloureuses et celles qui 
comportent un danger grave et 
imminent. 

Dans les premières, c'est-à-dire 
dans toutes les coliques banales, le 
malade doit immédiatement se 
coucher, de lui-même il prendra 
au lit la position la plus favorable 
à la diminution de ses douleurs ; 
s'il reste sur le dos on le soulagera 
beaucoup en lui glissant sous le 
creux des jarrets un oreiller plié 
en deux ou tout autre coussin. Le 
lit doit être chaud. Dans les 
saisons froides il est bon de le 
bassiner avant que le malade 
s'y couche ou tout au moins de le 
réchauffer ultérieurement à l'aide 
de boules ou dl! briques chaudes. 

Les applications chaudes faites 

directement sur le ventre du 
malade le calment. au 
moins momentanément. Elles 
seront faites avec un fer à repasser 
modérément chaud ou une brique 
soigneusement enveloppée d'un 
tissu de laine ou bien encore 
avec un sac de caoutchouc plein 
d'eau chaude. Souvent les com­
presses humides, c'est-à-dire des 
serviettes imbibées d'eau extrê-, 
mement chaude et arrosées ou non 
de laudanum sont encore plus 
calmantes. Dans beaucoup de 
campagnes, on remplace l'eau 
chaude par del'huile,huileàman­
ger ou baume tranquille, et l'on 
s'en trouve fort bien . 

'Plus calmant encore que la cha­
leur, le froid sous forme de vessie 
de glace n'est jamais contre­
indiqué, mais il faut toujours 
interposer une flanelle entre le sac 
à glace et la peau du patient. 

La soif tourmente souvent ce 
dernier. Dans les cas simples on 
pourra lui donner à boire, tou­
jours des boissons chaudes, infu­
sions de tilleul, de feuilles d'oran­
ger et surtout de camomille. 

On pourra aussi donner de petits 
lavements d'un demi-verre d'eau 

. chaude où l'on ajoutera de vingt à 
vingt-cinq gouttes de laudanum et, 
si l'on en possède, un gramme 
d'antipyrine. On pourra aussi, 
quand le malade ira un peu mieux, 
le mettre dans un bain de siège 
dans l'eau duquel on aura fait 
bouillir de la morelle ou de la 
belladone à la dose. de vingt 
grammes par litre. 

Repos au lit, chaleur, applica­
tions calmantes sur le ventre, ne 
présentent jamais de danger. 
Toutes les autres prescriptions 
doivent être soigneusement mises 
de côté, sitôt qu'on constate un 
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des symptômes de gravité que 
nous allons énumérer. 
ri'\ Dans les coliques graves, la 
douleur débute en général bruta­
lement, souvent elle s'accom­
pagne de faiblesses, et occupe 
dans le ventre un point fixe qui ne 
se déplace pas. L'apparition de 
vomissements, surtout s'ils sont 
teintés de vert, est d'un très 
mauvais augure; enfin, l'absence 
complète de toute émission de gaz 
par l'anus est d'une signification 
particulièrement alarmante. 

En pareil cas, il faut s'abstenir 
de donner au malade quelque 
boisson que ce soit, de lui admi­
nistrer un lavement même cal­
mant et, en principe, appeler 
d'urgence le médecin. Que si l'on 
n'a pas consulté celui-ci, il ne 
faudra jamais purger le malade 
dans les quelques jours suivant 
son malaise. 

Indigestions. 

L'indigestion a mauvaise presse 
dans le public ; on la croit, en 

. général, toujours due à l'intem­
pérance, aussi les malades consen­
tent-ils tout au plus à convenir 
qu'ils ont eu une fausse digestion. 
En réalité, ce malaise peut 
atteindre le malade le plus sobre, 
et l'on n'a pas à en rougir. 

Au début de cette indisposition, 
les infusions. chaudes sont le 
meilleur remède; tantôt, en di­
luant le contenu de l'estomac, 
elles en aident; le passage dans 
l'intestin; tantôt, en provoquant 
des vomissements, elles soulagent 
le patient. ' 

Lorsque les vomissements se 
font attendre, on peut les provo­
quer plus sûrement à l'aide d'un 
vomitif (sirop d'ipéca), moyen 

\ 
parfois dangereux; en chatouil­
lant le fond de la gorge avec une 
plume de volaille. 

Quelques heures après le début 
des accidents, il survient souvent 
un accès de fièvre assez intense; il 
vaut mieux s'abstenir de le 
combattre à l'aide des médica­
ments usuels (quinine, antipy­
rine, etc.) qui pourraient être mal 
tolérés. Le mieux est de couvrir 
chaudement le. malade qu'une 
transpiration abondante soula­
gera mieux que tout autre moyen. 
Le lendemain matin, s'il apparaît 
de façon certaine qu'il n'existe 
aucune complication, on adminis­
trera àu malade un purgatif 
adapté à son âge et en tout cas on 
le laissera à la diète liquide pour ne 
ne revenir à l'alimentation nor­
male qu'en deu..,c ou trois jours. 

Ivresse. 

TI est bon de savoir remettre 
le plus rapidement p'ossible, dans 
un état normal, le pochard parfois 
victime 'd'une, mauvaise plai­
santerie plus que de son intem­
pérance. TI n'est pas de meilleur 
remède qu'une vingtaine de, 
gouttes d'ammoniaque (alcali vo­
latil) administrées dans une tasse 
d'eau chaude et sucrée qu'on 
avalera' d'un trait. 

Rétention d'urine. 

Le malade qui n'urine pas peut 
soit ne pas fabriquer d'urine, soit 
retenir dans sa vessie l'urine qu'il 
a sécrétée; dans ce dernier cas 
seulement il y a rétention, ce qui 
se reconnaît aisémen t par les 
besoins aussi impérieux que vains 
qui imposent de vives souffrances 

. t • au sUJe . 
Si les boissons abondantes 
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peuvent être utiles à l'homme qui 
ne fait pas d'urine, il faut bien se 
garder de faire boire le malade en 
état de rétention. Des moyens 
fort simples le feront parfois 
uriner. Tremper les mains dans 
l'eau froide, entendre le bruit que 
fait l'eau s'écoulant d'un robinet 
suffisent souvent. On peut encore 

, 
appliquer des compresses chaudes 
sur le bas-ventre et surtout mettre 
le malade dans un bain de siège 
prolongé, dans lequel il lui arri­
vera souvent d'uriner sans se 
pouvoir retenir; naturellement, 
si la difficulté d'uriner provient 
d'un obstacle mécanique, seul, le 
médecin pourra y remédier 

HYGIÈNE DE LA PREMIÈRE ENFANCE 
" 

Par LE DOCTEUR. L. POULIOT 

80.000 ENFANTS DE 0 A 1 AN, 
MEURENT CHAQUE ANNÉE EN 

FRANCE FAUTE DE SOINS INTELLI­

GENTS. CONSERVONS-LES, PAR UNE 
BONNE HYGIÈNE, A NOTRE PA YS 

QUI SE DÉPEUPLE. 

Un grand nombre de ces jeunes 
enfants succombent à des gastro­
entérites, notamment à la diar­
rhée verte; c'est dire qu'ils 
sont victimes d'une mauvaise 
alimentation. L'hygiène alimen­
taire sera donc notre souci capital. 

• 

Que doit-on donner à bébé ? 

Le nouveau-né ne doit con­
sommer que du lait. Pendant les 
premiers jours le nombre des tétées 
et la quantité delait qu'elles com­
portent sont réglées parle médecin 
ou la sage-femme : suivez leurs 
conseils. Plus tard inspirez vous 
des principes suivants. L'enfant 
doit être rigoureusement réglé : 
c'est-à-dire qu'il doit, à des heures 
fixes, faire un nombre constant de 
repas. Jusqu'à sept mois le nom­
bre minimum de repas quotidiens 

est de 6. A la naissance il est de . 
6 à 8, suivant les cas, sauf chez 
les enfants nés avant terme où 

. il peut être de 10. 
Ces repas (tétées ou biberons) 

se répartisseh t ainsi : . ~ 
6 repas : 1 toutes les 3 heures 

le jour - 0 la nuit. 
7 repas : 1 toutes les 3 heures 

le jour - 1 la nuit. 
8 rèpas : 1 toutes les 2 h. 1/2 le 

jour - 1 la nuit. 
La quantité de lait donnée à 

l'enfant varie avec son âge, mais 
aussi avec la qualité du lait et la 
façon dont l'enfant· le digère. 

En moyenne, elle est de 500 
grammes à 10 jours et de 600 
grammes à un mois.: Au delà on 
peut, avec Variot: évaluer en 
grammes le poids du lait ingéré 
chaque jour à quatorze fois le 
chiffre de la taille exprimé en 
centimètres. Ainsi un enfant long 
de 60 ce~timètres doit prendre 840 
grammes de lait (60 X 14 = 840). 

Ces chiffres n'ont rien d'abs611u; 
il faut les essayer et les modifier 
en plus ou en moins, suivant que. 
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l'enfant s'accommode ou' non de 
son régime, et à cet effet voici 
quelques moyens de· contrôle. 

Surveillance des digestions. 
On surveillera avec soin -

ma.is sans inquiétudes exagérées 
- ses. fonctions digestives. Le 
hoquet, les régurgitations (rejet 
souvent bruyant d'une petite 
quantité de lait peu après la 
tétée) n'ont pas l'importance 
que trop de mères leur attachent. 
Par contre, les vomissements tar­
elifs et abondants sont, en général, 
sérieux. S'ils se répètent plusieûrs 
jours consécutifs, consulter le 
médecin . 

. Les selles de l'enfant bien por­
tant ont pour caractéristiques : 
Nombre, 2 à 4 par jour; couleur, 
jaune d'or; odeur, peu marquée; 
consistance pâteuse et surtout 
régulière, sans grume,aux blancs 
nageant dans du liquide ou des 
glaires. Mal digérées, les matières 
deviennent irritantes, le derrière 
deTenfant rougit, puis s'écorche, 
Passagère, cette irritation n'a pas 
d'importance; dure-t-elle; il faut 
modifier le régime de l'enfant. Un 
peu de vert, apparu dans des 
matières par ailleurs normales, n'a 
rien de bien effrayant. Mais 
survient-il des selles à la fois fré­
quentes et liquides, brusquement 
décolorées ou teintées de vert, il 
s'agit de diarrhée verte toujours 
très grave surtout en été; il faut 
absolument voir le médecin, etl'on 
ne risque rien, enTattendant, à 
remplacer le lait, pendant quel­
ques heures, par des biberons 
d'eau bouillie légèrement sucrée , 

• 
Pesées. 

La pesée de l'enfant est un 
élément indispensable de contrôle. 

Elle doit être hebdomadaire. 
L'accroissement moyen du poids 
est de 25 à 30 gr. par jour pen­
dant le 1er mois, 25 gr. pendant le 
2e et le 3e mois, 20 à 25 gr. pour 
le4e, 20 gr. pour le 5e etle 6e , 15à 
20 gr. du 6e au ge mois, 15 gr. de 
9 mois à un an ; il existe dans le 
commerce des « Tableaux gra­
phiques » tout préparés pour 
marquer le poids de l'enfant, et 
des « Carnets de bébé» pour noter 
tout ce qui concerne sa santé. 

Allaitement au sein. 
L'allaitement au sein est telle­

ment supérieur à tous les autres, 
qu'il faut considérer comme un 
devoir de n'y renoncer qu'en dé­
sespoir de cause. Le lait de la mère 
appartient à son enfant; il est 
donc immoral d'en priver celui-ci 
au bénéfice d'un nourrisson; pour 
cette raison, et bien d'autres 

• encore, on ne gagera une nourrlCe 
mercenaire qu'à titre tout à fait 
exceptionnel. 

La mère, allaitant son enfant, 
doit avoir un régime spécial; elle 
mangera bien sans se surcharger 
l'estomac, elle ne. prendra de 
viande qu'une fois par jour, 
insistera sur les soupes, les légumes 
farineux, et les pâtes ; elle évitera 
les aliments épicés, fermentés ou 
faisandés ; les choux, l'oseille, les 
tomates et asperges, les fromages 
faits lui sont interdits. Ses 1 ois­
sons,labondantes, seront peualcoo­
lisées (eau rougie, bière plate, 
tisanes rafraîchissantes), peu ou 
pas de café, jamais d'alcool. Ne 
jamais prendre de médicament 
sans l'avis du médecin. 

Les heures de tétées doivent 
être réglées comme il a été dit plus 
haut. Leur durée varie avec 
l'abondance du lait et l'appétit de 
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l'enfant. Peser celui-ci avant et 
après son repas est le seul moyen 
de contrôler la ration. 

Après les tétées, prévenir les 
crevasses en lavant le bout de 
sein à l'eau alcoolisée. 

Si l'enfant ainsi nourri a quel­
ques troubles, n'en pas accuser le 
lait de sa mère, mais bien une 
faute de technique. TI est extré­
mement rare qu'un enfant suppor- . 

. porte mal le lait de sa mère. 
Si celle-ci n'a pas' de lait, ou, 

pour cause de maladie grave, ne 
peut nourrir, elle s'occupera 
cependant elle-même de son enfant 
et ne le mettra pas pour cela en 
nourrice,même chez une parente: 
a moitié des enfants mis en nour­
rice y succombent ou y contrac­
tent des entérites' chroniques. 

Allaitement artificiel. 

L'enfant sera donc nourri au 
biberon par sa mère. Le lait sera 
exclusivement du lait de vache, 
bouilli ou de préférence stérilisé 
au bain-marie à la maison. On y 
ajoutera la moitié d'eau bouillie 
la première semaine, un. tiers 
le reste du 1er mois, un quart les 
2e, 3e et 4e. A partir du 5e mois, le 
lait sera pur. Chaque biberon sera 
sucré de 1/3 à 1/2 morceau de 
sucre. A défaut de lait frais de 
bonne qualité, dans les grandes 
villes, on pourra employer le lait 
condensé B,ucré (une cuiller à café 
dans 40 grammes d'eau corres­
pond au lait frais non coupé). 

Le biberon doit être une simple 
bouteille de pharmaciEl graduée; 
il faut en avoir plusieurs de 
rechange et les faire bouillir cha­
que jour; on n'y laissera jamais 
séjourner de lait, et si l'enfant ne 
consomme pas tout le contenu de 

la bouteille le reste sera impitoya­
blement jeté. 

Les tétines doivent être en bon 
caoutchouc brun ou rouge foncé, 
et munies d'une soupape. Elles 
doivent être bouillies tous les 
j ours, et rincées à l'eau bouillie 
après chaque tétée; les conserver 
dans up. bol plein d'eau également 
bouillie, et ne jamais tromper la 
faim de l'enfant avec une tétine 
vide ou une sucette. 

Toutes ces précautions sont 
indispensables pour éviter la 
diarrhée verte, beaucoup plus fré­
quente et plus grave chez l'enfant 
nourri au biberon. 

Les dangers du biberon sont 
moindres quand l'enfant prend 
en même temps au lait de femme. 
Si la mère a peu de lait ou est 
fatiguée elle peut« s'aider » du 
biberon et non pas donner trop' 
tôt de la bouillie, ou de la soupe. 
Dans les premières semaines, elle 
devra, à chaque tétée, donner le 
sein, puis parfaire la ration fixée 
avec un petit biberon. 

Plus tard, elle peut donner un 
ou plusieurs biberons intercalés 
avec les tétées au sein. 

Sevrage. 
Cela est un acheminement vers 

le sevrage qui se fait entre le 
lOe mois et le 12e mois. La date en 
est subordonnée aux besoi,ns de 
l'enfant, à la santé de la mère et à 
la saison: le faire avant ou après 
les grosses chaleurs. TI doit être 
progressif, un intervalle de 4 jours 
à une semaine séparant chaque 
substitution d'un biberon à une 
tétée. Les repas sont toujours au 
nombre de six, ils sont de 150 à 
175 gr. de lait, de façon que 
l'enfant ne consomme jamais plus 
de lait par jour. 
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Les bouillies peuvent être don­
nées avant le début du sevrage 
proprement dit, jamais cependant 
avant le 8e mois. On les prépare 
Boit. avec des farines lactées dé­
layées dans de l'eau, Boit avec des 
fà.rines naturelles délayées dans 
du lait. 

Les doses sont de 100 gr. de lait, 
50 gr. d'eau, un morceau de sucre 
moyen et une cuiller à. café de 
farine, ce qui donne une bouillie 
claire - en quelques semaines on 
habitue l'enfant aux bouillies plus 
épaisses sans y mettre plus d'une 
cuiller à soupe de farine. Celle-ci 
sera de l'orge, du riz, de l'avoine 
ou tout simplement du froment. 
Dans ce dernier cas, la farine doit 
avoir été légèrement blondie au 
four entre deux assiettes. 

A 7 ou 8 mois on peut donner 
. une bouillie; à. 10 mois on· en 

donne une seconde, de 1 an à. 
15 mois on supprime le biberon et 
on fait boire le lait à la timbale, on 
diminue aussi le nombre des repas 
qu'on ramène à. 5, soit 2 bouilllies 
et 3 timbales. On tolère aussi alors 
un gateau Bec ou une petite 
croûte de pain chaque jour. 
r1i!.A 15 mois réduction des repas 
à. 4 par jour, et apparition des 
légumes et des œufs, et des fruits. 
Les légumes sont d'abord des 
purées de pommes de terre, de 
}lois cassés, de lentilles, puis des 
égumes verts : salades cuites, 
pinards, haricots . verts, pâtes. 

Les œufs à la coque, seront à. peine 
cuits; on n'en donnera d'abord 
que le jaune une fois, puis deux 
fois par semaine. Les fruits ne 
seront donnés qu'en compote. 

Les repas seront ainsi réglés : 
Le matin timbale de lait; 

11 h. 1/2 ou midi un petit repas: 
bouillie et œuf ou purée ou pâtes ; 
à 3 heures lait avec ou sans gateau 
sec ; le soir bouillie et légumes ou 
fruits cuits. 

Aux deux grands repas de l'eau 
pure comme boisson et non du 
lait, 

Entre 18 mois et 2 ans et selon 
les conseils du médecin, on 
essayera peu à. peu la viande : 
viande crue de cheval ou de mou­
ton hachée, mélangée à. la purée, 
puis abats ( cervelle,ris, etc.), enfin 
viande grillée ou rôtie. 

La préférence accordée à. la 
viande blanche n'est justifiée que 
pour la volaille; à. l'endroit du 
veau et de l'agneau c'est. un nui· 
sible préjugé. 

Ces divers aliments doivent 
être convenablement assaisonnés, 
avec, toute fois, peu de sel et 
d'épices. TI ne doit entrer dans la 
préparation des légumes aucune 
friture. Les fromages frais, la 
crème, les gateaux secs, les confi· 
tures ajoutés aux compotes déjà. 
permises, permettront aux ma· 
mans de varier les desserts, et à. 
l'auteur de terminer s\.Û' un mot 
agréable à. son public. 
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CONCOURS 
POUR LES 

• 

LECTEURS DE L'ALMANACH 

Quel est le politicien le plus mufle? 

En demandant à nos lecteurs 
de le désigner, nous avons pris le 
parti d'éviter qu'ils ne se ren­
contrent tous sur le nom 
d'Aristide Briand. De notoriété 
publique, nationale et inter­
nationale, celui-là mérite la 
palme en ce genre spécial. Aucun 
doute n'est possible. Le laisser 

ici comme un modèle parfait, par 
rapport auquel les autres pour­
ront être jugés et classés. 

Cela étant, voici le règlement 
du concours' : 

figurer au nombre des candidats 
. supprimerâit tout concours. 

Aussi proclamons-nous dès 
l'abord : 

Le plus muffle est ARISTIDE 
Nous nous contenterons de 

reproduire une fois de plus la 
faoe du voyou de passage, donnée 

L Donner le nom du plus mufle, 
chosii parmi les politiciens, parle­
mentaire.~ et parlementant dans 
l'une ou l'autre Chambre. 

II. Motiver le choiz fait d'un 
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, commentaire en cinq' ou six li­
gnes. 

III. Le classement sera établi 
en tenant compte du nombre total 
de voix, obtenu par le' politicien 
désigné, mais on ne retiendra que 
les commentaires les meilleurs et 
les plus spirituels. 

IV. Pour faciliter ce classement, 
nous demandons aux concurrents 
de répondre à cette question 
supplémentaire: Quel sort proposez­
vous de réserver au politicien dési­
gné après le rétabliss~ment 'de la 
monarchie, étant entenâu qu'il ne 
s'agit pas de lui ôter la vie, mais de 
l'utiliser comme un témoignage 
du siècle stupide ? 

V. Les gagnants seront primés 
comme suit: 

1er PRIX: 12 bouteilles de vin 
de Bourgogne « fin Patriarche ». 

2e PRIX: 8 bouteilles du même 
• 

VID. 

A UTRES PRIX: 5 caissettes 
de 4 bouteilles Bourgogne ; 

6 colis de 10 kgr. de savon 
« l'Abeille » ; 

Un coffret de laque garni de 
bouchées pralinées Brillat-Savarin. 

15e-50epRIX:Auxgagnantsqui 
en feront la demande; un exem, 
plaire dédicacé par Léon Daudet 
du . Stupide XIXe siècle ou des 
Dicts d'Alcofribas deuxième, (où 
politiciens, mufles et non, sont 
mis à la sauce rabelaisienne) ; ou 
encore un exemplaire dédicacé 
par Georges Valois du livre : D'un 
siècle à l'autre. 

VI. Reponses à M. Gaston 
Legrain, 14, rue de Rome, Paris­
Vll,1e, avant le 25 janvier. 

Joindre le bulletin 'de concours 
à découper qu'on trouvera à 
la dernière page d'annonces. 

CONCOURS 
POUR LES 

LECTRICES DE L'ALMANACH 

La bonne cuisine française. 

La bonne cuisine française 
n'est pas seulement exquise, mais' 
aussi, aujourd'hui surtout, écono­
mique. DJ là le règlement du 
concours destiné à nos lectrices : 

1. Envoyer les recettes de trois 
plats pouvant servir à composer le 
menu d'un repas pour quatre 
personnes, savoir : un plat de 
viande, un plat de légumes et un 
entremets. 

II. Indiquer minutieusement les 
quantités en poids ainsi que les 
temps de cuisson. 

III. Le classement sera établi 
compte tenu de la qualité des 
recettes et de leurs prix respectifs, 
évalués au cours des Halles de 
Paris à jour fixé. 

IV. 1er PRIX: Un coffret de 
laque garni de bonbons chocolat 
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et de fourrées Brillat-Savarin; 
2e-6e ,PRIX : Un flacon de 

parfwn Flossy-Dora; 
7e PRIX Un panier décoré de 

bouchées à la crème Brillat­
Savarin ; 

8-1ge PRIX: consistant en fla­
cons stiligouttes de Flo~sy-Dora ; 

20e-27e 'PRIX : Une caisse de 
10 kgr. de savon « l'Abeille »; 

28e-38e PRIX : graVl,lres en 

, 

• 

• 

couleurs reproduction du Christ 
de Bonnat; 

3ge50e PRIX: livres de 10 ft &fr. 
édités par la Nouvelle Librairie 
nationale. 

V. Envoyer les réponses à 
M. Gaston Legrain, 14, rue de 
Rome, Paris-V llIe, avant le 
25 janvier, en y joignant le Bon de 
concours que l'on trouvera à la der­
nière page d'annonces. 

• 

" 

-

- 250-



o 

e Co ln 
es 

en a 
• 

• 

, 

• 
. - 251 - . 

• 



PH·RASES A PRONONClAT10N 

D1FF1C1LE 

V muez-vous apprendre à bien 
articuler, c'est-à-dire à ne pa 
bafouiller? Exercez-vous, . tous 
les jours, pendant une heure, à· 
prononcer le plus rapidement 
possible et sans vous tromper, les 
phrases suivantes : 

- Voici six chasseurs sachant 
chasser. 

- Si six scies scient six cyprès, 
six cent six scies scient six cent 
six cyprès. 

- Un pâtissier pâtissait chez 
un tapissier qui. tapissait; le 
tapissier qui tapissait dit au 
pâtissier qui pâtissait : Pourquoi, 
pâtissier, mens-tu pâtisser chez un 
tapissier qui tapisse ? Le pàtissier 
qui pâtissait répondit au tapissier 
qui tapissait: Un pâtissier peut 
aussi bien pâtisser chez un tapissier 
qui tapisse, qu'un tapissier tapisser 
chez un pâtissier qui pâtisse! 

- J'ai vu six cents suisses 
suçant six cent six saucisses, dont 
six en sauce et six cents sans sauce. 

- Que lit Lili sous ces lilas-là ? 
Lili lit l'Iliade. 

- La chatte de l'archiduchesse 
est sèche, archisèche. 

- La cavale au Valaque avala 
l'eau du lac ; l'eau du lac lava la 
cavale au Valaque. 

- Quant cet original se désoTÏ­
ginalisera-t-il ? 

- Didon dîna, dit-on, du dos 
dodu d'un dodu dindon. 

- Combien ces six saumssons­
ci ? Six sous ces six saucissons-là. 

- Ton thé t'a-t-il 6té ta toux ? 
Oui, mon thé m'a 6té ma toux. 

Voici le début d'une histoire qui, 
racontée très vite, est à peu près 
incompréhensible et vous fera 
ressembler à un jeune Arabe : 

Pars, va à Tamatave, à sa 
marâtre arrache Sarah qu'à sa 
casba l'arabe Abdalah cache. A 
Tamatave alla pas à pas la mal­
gache, la gagna paf· la plage, à la 
Hasba marcha ... 

Un petit compliment pour 
finir. Tournez-vous vers votre 
grosse nounou et lancez-lui cin­
quante fois, en vitesse: 
.- Tes beaux gros gras bras 

blancs! 
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CONCOURS POUR LES ENFANTS 

Les enfants seront comblés : nous leur donnons à choisir 
entre deux conc~urs. 

1 

LE CONTE ILL USTRÉ 

Règlement du concours. 

1. Recopier à la main trois pages 
du conte: la Bonne Fée Douceline, 
inséré plus haut, et illustrer le 
texte ainsi choisi de dix dessins au 
moins exécutés sur le manuscrit. 

n. Pour le classement on se 
guidera sur'la présentation d'en­
semble et sur l'originalité des 
idées ayant présidé àl'illustration, 
plutôt que sur la science du dessi­
nateur. 

III. A mérite égal les illus­
trations en couleurs seront clas­
sées avant les illustrations en noir. 

IV. Chaque composition devra 
être suivie du nom de l'enfant et 
de son âge. 

V. Réponses, à M. Jeha:n 
Sennep, 10, rue du Havre, Pans­
!Xe, avant le 25 janvier. 

II 

LES DEVINETTES 

Règlement du concours. 

On propose de trouver une 
réponse aux 17 questions suivantes: 

1. Qu'est-ce' qu'on lance en 

l'air sans queue et qui retombe 
avec une queue? 

2. Pourquoi le toit des Halles 
n'a-t-il rien coûté? 

3. Qu'est-ce qui ,peut porter 
une poutre et ne porteralt pas 
une épingle ? 

4. Quand est-ce qu'une vache 
ressemble à une carte à jouer? 

5. Qu'est-ce qui est vert comme 
pré, blanc comme neige, amer 
comme fiel et doux comme miel ? 

6. Qu'est-ce qui a ni chair ni os 
et qui a cependant quatre doigts 
et un pouce? 

7. Quatre pattes sur quatre 
pattes attend quatre pattes 
quatre pattes ne vient pas, quatre 
pattes s'en va et quatre pattes 
restent là. 

8. Que dit le pain quand on 
le coupe? 

9. Plus il y en a, moins ça pèse, 
10. Qu'est ce qui est gros 

comme le doigt et renferme tous 
les chevaux du roi ? 

11. Je suis dans l'étang au fond 
du jardin. Je commence la nuit 
et finis le matin. 

12. Qu'est-ce que personne ne 
veut avoir et personne ne veut 
perdre ? ' 

13. Qu'est-ce que tout le monde 
fait en même temps? 
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14. Qu'est-ce qui rend toutes les 
femmes semblables ? 

15. Qu'est-ce qu'on peut garder 
une fois 9u'on l'a donné? 

16. Qu est-ce qu'un hom me n'a 
pas, bien qu'il puisse le donner à 
une dame? 

17. Qui me nomme me rompt. 
1. Le classement s'établira aux 

points. Les ,réponses excellentes 
compteront pour 3 points; les 
réponses assez bonnes pour 2 ; les 
réponses médiocres pour 1 poin t. 

II. Si deu..'C ou plusieurs con­
currents arrivant ex aequo ne' 
peuvent recevoir des prix- équi­
valents,l'ordre de classement sera 
tiré au' sort. 

III. Réponses à M. Gaston 
Legrain, 14, rue de Rome, Paris­
VIlle, avant le 25 janvier. 

PRIX. Les prix seront répartis 
aussi équitablement que possible 

entre les gagnants des deux con­
cours. Ils comprendront : Un 
panier décoré garni d'un kgr. de 
dragées et de 500 gr. de, pra­
linés Brillat-Savarin ou un livre 
d'une valeur de 40 fr. ; une boite 
richement décorée, garnie d'un 
kgr. de bonbons chocolat Brillat­
Savarin ou un livre d'une valeur 
de 30 francs; une boite ovale 
décorée, contenant 500 gr. de 
bonbons chocolat et 500 gr. de 
fondants Brillat-Savarin ou un 
livre d'une valeur de 25 fr.; 
deux prix consistant en une 
boite garnie de boules pralinées 
ou de bonbons chocolat Brillat­
Savarin ou un 'livre d'une valeur 
de 20 fr.; sept prix consistant 
en une boîte de 500 gr, de 
pralinés Brillat-Savarin; 5 gra­
vure:! en' couleurs reproduction 
du « Christ» de Bonnat; 10 boîtes 
de 100 caramels Brillat-Savarin. 

Découper et joindre aux réponses le bon de concours qu(l'on trouvera 
- , 

. à la fin des pages d'annonces. 

• 

, 

• , 
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LA LIBRAIRIE 
DE 

, 

12, rue de Rome, PARIS (VlIle) 

est en mesure de vous fournir dans les 
• 

délais les plus rapides tous les livres 
que vous voudrez bien lui commander. 
Elle met en vente toutes les nouveau­
tés des grands éditeurs parisiens, elle 
a en dépôt tous les ouvrages de la 
• 

NOUVELLE LIBRAIRIE NATIO-
. 

NALE et toutes les brochures de la 
LIGUE D'ACTION FRANÇAISE. 

Demandez à la Librairie 
l'envoi du catalogue mensuel donnant 

• 

LES LIVRES DU MOIS 

Faites--vous ouvrir un compte à la Librairie 
Adressez-lui toutes vos commandes 




